
cours. Lcs Indiens le replongèrent daits l'eau ; il éleva cepen-
dant encore la tête. et se rapprochait du rocher, quand un se-
(cond<l coup de pique lui donna la mort. Les Indiens trainèrent
son corps sur le rivage, en s'enlevant les puignards les uns aux
aitres, chacun d'eux, avec une brutalité féroce, voulant lui donr-
ner des coups, lors même qu'il ne respirait plus. Ce funeste
évènement arriva le 14 Février 1779.-( &autés de I'Histoire
d'Amériqte.)

LE TILLEUL.

BAucTs fut changée en filleul. Le tilleul est l'emblème de
l'amour conjugal. En j< ttant un coup d'oeil sur les plantes con-
sacrées par la mythologie des anciens, on ne peut se lasser d'ad-
mirer avec quelle justesse ils ont su rapprocher les qualités (le
la plante de celles du personnage qu'elle devait représenter. La
beauté, la grâce, la simplicité, une douceur extrême, un luxe in-
nocent, tels seront, dans tous les siècles, les attributs et les per-
fections d'une tendre épouse. Toutes ces qualités on les trouve
réunies dans le tilleul, qui se couvre, chaque printemps, d'une si
douce verdure, qui répand de si douces odeurs, qui prodigue
aux jeunes abeilles le miel de ses fleurs et aux mères de familles
ses fléxibles rameaux,dont elles savent faire tant de jolis ouvrages.
Tout est utile dans ce bel arbre; on boit l'infusion de ses fleurs;
on file son écorce, on en fait des toiles, des cordes et des cia-
peaux. Les Grecs en faisaient du papier rejoiut par lames
comme celui du papyrus. Jai vu du papier de cette écorce fa-
briqué à notre manière qu'on aurait pris pour (lu satin blanc.*

Mais essaierai-je de peindre les effets ravissants de soa beau
feuillage, lorsque tout trais encore on le voit doucement tourmen-
té par les vents, qui y creusent des voutes, des cavernes de ver-
dure? On dirait que ces jeunes feuilles ont été coupées dans une
étofle plus douce, plus brillante et plus souple que la soie, dont
elles ont les heureux reflets. Jamais on ne se lasse (le ccntem-
pler ce vaste ombrage; toujours on voudrait se reposer à son abri,
écouter ses murmures, respirer ses perfums. Le superbe ma-
ronier, l'acacia si léger ont disputé un moment au tilleul sa
place dans les avenues et les promenades publiques.-Mais
rien ne saurait l'eu bannir. Qu'il soit à jamais l'ornement
des jardins du riche, et le bienfaiteur du pauvre, auquel il donne
<les étoffes, des meubles, des chaussures.t

• Nous avons remarqué, Tome V. p. 19,5, que l'écorce de notre tilleul, ou bois.
blanc, serait très probablement un bon substitut aux guanites de toile de lin et de
coton, dont se servent acWellement nos fabricans de papier.

† C'est de bois-blane que sont faits les sabots, les pêles, &c. qui s'apportent, tous
les hivers, sur nos places de marché. C'est encore awe des troncs de bois.blanc
que nos campagnards riverains fabriquent leurs petits canots.
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